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Rnc SteaMarg4erite, No. 45

Aueun écrit anonyme ne sera re-
Ïa6s par la rédaction.
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Auburea de la scie; 'rue Ste
Marguerite, No. L 5 et rue du
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LA SCIE

Se vend à l'enseigne du Sau-
Mieux vaut rire, vage, No. 39, rue du Pont ; chez

Mme:M pGNY; coin des rues
CastiSt. Ours 'et St. lier; chez M.

mores. faubourg Si.
ean,.e ez M. Basrm, No. 18

Côte dAu Palais et chez le lj
b raire Poirte-Lévis

LA-JSCIE
ILLUSTRE

A. GUÉRA RD et Cie., IMPRIMEURS.

E laiitï b 1 ile gouvernement
doirie'J liçdxr - lr 'organisation d'un
mc~iv+r é"iûïént'd 'omniefde la laille
d rþhouge : Paré' ces mes
5ieärMl dlWii'F rcer su '- des echases
dans les range dès Elèves de l'Ecole
miiirë• a gn'te-didesus repré-
ser te ., Paré d ,nea essati ;militaires.'

abord. pour comnrineer par la t8te;
leSaj' e'dé Néibed 'font 'bientôt por-
e e oi' .u asque,. .soit en

tc or i r gyre, et, si on y met le

prix, on l'aura plus ouinoins doré, les diseussions unt été des-plus orageuse.
Il y aura des casques'simples et des Voici pourquoi.

easques doubles, peu1_êtrè màme des Les dames.remarquables'>ar leurs jam-
casques triples....,qui sait'?.... bes vo'laient l'avènement desnrbbes très

Ces couvres chef,-nous les avon's va-ent courtes ; les autres la -continuation et
des prétentionmsà la forme de diadémnes riême l'allongement des robes très lon-
ce qui sied d'autant mieux que lafemïne gues....
est certainennt la reine de la -création. " C'est plus.éger et plus' jol, disaient[ Faire un ao.r a-la cour du Recorder. les premières.......

Les euirassiers et les carabiniers ont " C'est plus majestue.ux répoudaieant'les
enIi n po a t.est cette innovation, pré-' les:secondes."-
tondant ue 'e mon-ooie des casques leur 'Bref,'on alla aux. voix et les robes 'on-
app;rtie : on 1-- a eavoy pànser leurs gue's eurent le 'dessus. -Seulement tout
chevaux "t foçrbir leuru bres. . le monde ,comprenait qu il - eshaussi

o0mmni- le natal ·est à ta. mod,.. inutile rque malpropre de . balayer les
depui î-Iu on a d-*eo.vet'i tant de :miné ordures des trottoirs,-sui.tout. dans. le'
les daimes voni porter aussi des ceintures pays ou'l'on chique,-et.on. secassait
d'acit r, -de -ui vi-e ou d'argent, largea de la tête à accorder ces- deux propositions
neuff clix pouces! sur le devant, ri alant contradirtoires : porter.,les queues très
e dimimuant jusqu'aubanches 'ou-elles loagues et ne pas balayer lesrues. On
s'arrêteront.. .. - '.. réussit enfin par.c >oyen -aussi sim-

De fait, cé seront, des demi-ceinturew' ple qu'ingénieux:ý allonger diabord et
Pui-qu'elles.ne, feront pas le 'to'r de 'la raccourcir ensuite.e. LopératiJo.se fait
taille. au- moyen >'d'épingle, de. -crohets d' aw.

-Dans le .temp4 de meurtres et de"bru, grafes, etc. a .
talité ou nous' vivons, le casq ie et la cein-: D.n on port~erades robes' excessive-
ture:nralliq uesseront 'autant des- armes ment' l6ngue's 'et eir même teùpS né dé '
défensives que des ornements. Il est mè·: passani as -aelieelhe S~ele ent'eles'me profable que le:mot ceinture diparaitra sr-rit "rè' c'ò-t ·tpar devant:-de 15 à
poèr-faire' - place au- mot 'cuirasse, Nos 18 odn6bès- 'de 'différ*énce entre lè- devantdames seront doue " casques et curassées. 'tele'r'rèr-d'Ja, j'y !- époq ue séri

Nous oublions un accessoire: les boucles- rièse' 'a * a u
d'oreilles auront de 4,à-5 pouces., de, lon- i'ou's ornèttioos-dc'dîre que: le's-pernon-gueur,.cequi leur.donnera:laJr.des.-pe- nesqui 'lien eètàuxt ceinturs d'ètoffes-iltes baguettes de tambour battant:le :rap- porteront des boucles upe fois-plus largespel sur les épaules4 -Ce sera joli! Elles que' h'auts': de"vraies serrres desrréfés
auront.ine.forme de poire allongée et se- 'Cestuòfes.seront en.or eb'uivre
îonde'toutéèiesèoùléurs imaginables. un en acier, et' péseiont çdehdit à-iseizeLes queues des robes seront-encore al- once. * '
longées. La questignede esueu esa été ýA vec le boatons carrés- ovàles -axa.aongtemps et bruyamment.agitée dans le gonespentagones, triangulaires,.;od pé
ceniacle desdamegndonnentle:ton, t riformes, jui 'ont dejàplrutqui -vont--rfr d ;' t qu ' -
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No. 3 4.



LA SCIELLUTRÊE.

neare davan-tage' rernplnetr les boutons ronds, on aura soustles yeux de bien Jolies ei, r, rue St. ValierýQnébe·c) a reçu mie
innovations.... dont ces anvre hommes paieront les £i Qu'on by prépare. néd;. ille dor de 1er classe, et une ment ion

honorable, pour son en oi d'animaux à
cette exhibition.

Les anitaux envoyés 'à .'otrél :par
M. Brunet. consislaiiet en Tigres du

13'ngal, Loup -Gai us Ours du Canada,
I Singes de la famille des i kpions et deux

su; erbes c('ione aî.etemal he reusement
quelques ti us ont ét& rlusés par ce comité
et renvoyés ài Qnebec, pour vice dIe .es
atni.natux de eonformat ion.

T'arnü ceux adni' ail Jardin Gnilb:uit.
cJ. Kirotc, épiir. au rond point des

Lavoiees knette' it- do do
pas.e gO ton.

aJequtie". Inglrim ur do. do
d it - ou ne~ Lroche.

L. Fala rd-an, conmnis épicier do
chez M. Psnette.

1Renvoyé à Québec et arrivés à dorni.
cile vendredi dernièr, J. Leclerc, cor-
donnr, F, Forin, cordonnier, Giroux,sellier, J. Gosselin Boulanger, et quelques
autres qui out été assez hables pour pren-

; dre la fuite avant que Pon ait pu les ins.
crire. Ce qui p:ouve que ces M. M.
avaient l'poir d'être aduis à faire partie

de I collection- de M- Guilbault, clest
qu'ils Sont revenus chargés de leurs baga-
dtgs et des pro, isioi> emportés de Québec,

T ILT7-STREE." tume de notrvX 1e be (lôt C-011-è oyance ire:hesmôs d*unV long hiver.
1~~~~~~~~~ .i.-,;(enieeri ,qiIiýlis NOs félicitai ions- a M\. Brunet pour l'eu-r'QUEBEO; 6 CTOBRE :1865- prononça diune manière tellement positive. .. <,

o d ' r e-i corngeiient qu*il a reçu et spérons
Ila sOn e*gard. que rentre ce.i-i le rnnl. qu'une- autrefois il sera phis heurenixQiébec'~2~Sptein.e 186 heurenit.ienne hornmre était fou. il n. lura

. . . . . . . . avait derangé, le cerveau..(Constaté.)
MON LER , :REDACTEIUR,,.,, 2ma l,3 rîalvre<' Artisan du nom de

Veuilleiëtre assez bou:pourvouloir bien Tremb'ot, Aé d'environ 40 'r. leq el Nous remercionPsde tout carr leeune
me permettre la poîblica'ion de cette. let ouffra affreusement de doulours Sciaît -raînçais .monsieur Coros, de l'envoie de
trd dans le pro.ham:rn'mérode votre .pe:. ques a la partie droite dt corp derns ses onrna.x envoi.éens Nous as n

lit Journal, dont je sois un des p.incipaux environ 15 années. se sonmit glix épreuv, compris par là Iamitié et le so vetir
nppréeiateurs ; car, il ne:sagit rien moins d'un: peti' moulin qne notre eNMèbre m qu'il a pour se.samis, amitié et souv nir

que d'éclairer le publie sur un certain cien met en marebe' et qu'il fa.in groncî!r que n'a pu rted-e la vaie étendue deetiMonlsieur'Paul M.Bretnan, lequel tient comme un ?onn.rreto-t en ii parantds-sdn *dorbicile au numéro14,roe:St. Louis. sant sa guérison comp'ète, acuînrd'hi ce rnrs qui le spare de no.us et Panjsv-
ment .qî e s:.vent oujours donner les

Ce Monsieur est un véritable magicien mralheureux éprouve les mnê: es doubr grandes et bé:les villes de l'ancien monde.
et non; un ternies demédecine;-un prac;. seulement elles ont passé de la partie o a ,

eourN1u'il'fuit s -nt auidessus droite à la partie gaace, singulier mi-: ^ a , mnsieurC

des intelie.ncsò'rdinïaires' ainsi donc, racle. pensons à %ous, croyez Je ............
S .Nous sorionsa he uri-eux de receeicoir desuivonsun .euon regime de vie,. avant Vous comprendrez rronsieur le Redac- mps tepris des uaroles d'encourage-

clé. asser :so1 mroyble science...... teur, qu'il est temps d'arrêter un pareil msnt de etem des les denous.de ï bîsýqonîco~lenetd~elu'ui vil si1 loin de nous.
Brenn a poulr habilude de se état <le: choses et prévenirAle pnblic de:ne Salut à notre ami

lver de res 'bonne heure'dole d'une: point se laisser prendre art piége, car,
taille 'iTiuise qìordinaire, il ressemble assez in'a-<ondit, ce monsienr,.fait d-s. cour"es

àrAbsoJon' paiM%ïque,également <loué dl'un -itinéràire prodigieux"a-eínaine MOUVE LLE DÉCISION.
d'yan t pfysiquê'ass 'interrogateur, toute ernière ayant été demandé toouron.ne

fois sans questionner personne, -aw sortir nconàliation à Mlontr4éal hI'r mdiatemn. Son Excellence le Gouverneur, sur la
¯it iimonte. oeval,:faitsa toee, et il noonta à' cheval eti serrnidit'en.quel! proposition de,, lHonorable,. Canchon,

s'-hibille: à:cheval,'prend. ses repas hà chen: úneseconidég irale'ncontreusemient ede-'ieni;'dedJécidern.e le -matérûl du Jour-
val, reçoit'et&isite.es malades àa.heval,, rnadd% Quîébecson Pégacse tronvantai lacieBlustrej nsi quees' Rédeic-
f:itýses'sopérations. à cheval, et, bientôt trop rtiué,"'i1 dut s'en reyenîisubito;eursde cete feulle seront nsportés à
ceucheraà 'cheval ' . le .Réd tet pai rle télébnphé ¥lectrioe(cònfirné)ne Ottawa aux frais du onvernement pour
totts les cures qui' ofaitesl on.tãééfaites - <'ont·ce pas là ils faits dignës dPêtre men y cîntibnuer. eurs. ra;Iam.
à cheval, done.h partir de ce mongnti onné M Jean ller. adéjà fait deux pro-
vous'vopdrez'bren mek'errnet1e> d'e Eni atterndant monsieu r le Redacleur, positonspilleaballage ~
surnonmer le :donteur Ammei.am,oFran g vous receviezde m'n es
conicoVEr'omnbâlontu *O'n 'abi* a agréezãis röru1iecirets sinmce AUX CORRESRONDAN TS.

i-oyons rmaintenant:;quellessntiles: . - '£· E'Jéiôtie"Blo'quëè
Ç fteux ericatures r.emi es au'proclain-

éjórtsvnsagin d "- e 'St LouIS, "364"' numéro faute d'esuace,àinïsi qu'un article
nous cite un singulier fait le,.la '.'". sc.

x équie;dE y pine - - ua eems ausau prchain nu-
ta emneuyeun, l B D, 'MONTRs ut articles.

jpatnom bmóreLour être,' admisà subirne Noü liioris dänel io Nationale de ançp l edasne, patietez votre tour
expi hriologique, lequel s e so oitréal,que M. J O. Brun Pharma- Veidra.



LA SCIE ILLESTRÉE.

ontn rminlcie~s.et, que notre scie fruic a
!iée a be>oin de se lancer su.r dû ;oi'

à inconnu pour elle jju'a à. c ,ur, trous
itl publions, per-uad.s que njos t. urs
e goûteront quand nme Nos etcés

u1"-ous en seront réconnaissautes.
i e Pazar, tel est le n ot mriagnét.g

'u firai frirmir d'tu bonheur fiévre
le cœi r dle no.s j< unes citadines,

conrnocenent du pri.ntemps dernier-.
Q e de:cimarches, qui de travaux, que

/,'r/~~~de j bruss gala nteg préparées, que'.de
. sotrires étudiés ! Oh.! vous je,.ues .gei:s

gr:i faisiez vos prmières a mes, .ous
--- - - ne co naissiez pas tout le temps qu on

-nvait cdp:nsé pour a.r rendre a faire la,
gi. erre à vos bot irs;s.. Vo. s ave été

~ u _u ris. ébahis ci tn. de belles phrases
uon vot.s débitait poi. un six Sous.

-__ . - ; C'est que vot s .e p* uviez.jeter un rega d
litn les salb s d'exerice de nos I'-

t ' .' mye. Que. n'avez-vousi as pu, comme
-- -- ~'- N'~~ . - f.-,héros de Le ,ge, voir enever les

-oits et plonger un regard scrutateur nu

ASPECT D UNE TENTE sein des familles I Yous; auriez surpr:s
ces Jranney D'Arc, s'étudiant dapns une

Pi"ý-e. Comment as-Ii passé la nuit, B t istp ? glace à prendre les poses les plus ga-n

Baiptists. Cmrn' :, -bubn1ant dInl li' an ù minuit'j'ai crie polr un canot, antes, a hocher -.la. tête. ay9 ,grâce, à
mne.noyai,. Sans-comnier que c'te rnandite >oiine brulée et c't boue de riz m a faire un petit pas de retraite en secouant

don e une caléctie qu'il ina fal arrtler a vec du Molson . · leur. oe.*tête pour vous provoqu-r,es ayer

Pierre. Sacré oreWlSr, on dirait q.;'il est I ourré avec des noyaux de pêche.Nrnporte des. .ourires pour tous !es goûts, .faire

je n.enai î erneh, ça.sera encor' mieux. .Jouerleurs.yeuxdermaniere; a vous fascL

Bap!iste. Prenons prenons q.clque chose on sait pas ce que l'on nous fera preu- ner .ous m ntrercorn e par mégarde une

dre doimnptite naim mignenrne et iotelé, ljouer

Un. sergent ( mettant son nez dans la f. nte de la tente) Pas de p'ainte ici! a ce leur locquet pour vous faire admirer

Bafltist. Non ..... ton Ca p. ne belle ehaine empr* niée à. la circoni-

L bonî'ille à la main tous les commenseat:x de la tente chantent à tue !inee, rire de maniere à vous montrer des

tête p dant oute la nuit sur tont les tons. dents d'i.voire (celles clii en ont) ou à
T'auras pas mon tavrean, os cacher un ratelier dépourvu (celles
T'auras pas mon taureau. qui ne pourraient niorcre).... et mille

_ utres p- tts moyens dont vous avez été

.MONSIEUR DEROJS ELLE, L'tUSU .

NOUVE \U BUREAU D'H-.'ISER RIER..

F. X. Pihet à ouvert rn nôveiu bn-1 M. Dérouselle, le prêteur d'.rgent,
retu dans la nonyul!e rllaio1. de. mon- de Beauport, vient de lé,uer par testa-
ie..u da St. na>u rue St. GeeviC, ment devant Maitre Gerrmain Gîuay, no-

osilu .c . de tout ffair e compne' tair , la so 1:iime ie 500,000 piiut 1e , àoui i s'ocepera onsieur Alexis Btlanger, de Ja mère
hoier, encea'ntecii,. etc., etc AM aose
Fleures dii bureau'deput'.Z" 7 . .AM~aose
H r d1 bureau de La scène fut iouchanie. Des larmes

houillhintes peri aient au.x paupières argen-
tines du père DéroCs.elle. Maitre Guay.

LA TROUPE BUCKLAND. achevait le câdre cde la'scène assis datm
unzr':.and faute ill bourré en cuir très vieux;

Notre scène est aujourd'hui vivifiée sa figure parcheminêe se rariait si bien

par des artistes'-d'ua granid -mérite. Lai avec la couleur du vieux cuir, qu'on au-

vérité les gestes, 'onction de la parole,1 rait dlit q..e toutes deux elles formaient

le jeu facie des acteurs attirent ts les! un tout.

oirs au théâtre des ,milliers d'auditeurs. Merci, cent foia merci, M. Dérousselte

La file du réginuent a été jouée e: au non de M. Bélanger I!

vredi: soir avec une vérité inconuestabl .
Une demoiselle dotit le nom npuOÙs e'llappe
a ravi l'aluditoire. par soa' Jeu et ses- é'ha- VS
a redit e u oix mél diu s :et Avis est pr l présent donné que si
songriues a u Madame \ . Junior, de la rue Prince

Eouarl ne ces pc fias son tapaLre infei.-

nal dans sa petite mansarde, les loyers
de cette partie ,k St. *Roch vont subir

une aise eîia1er~ublune baisse conisidéra e.
Nous informons les citoyens de St. .__ _

Sauvtu-r, que le progrè marche rapide-
ment, et qu·il onrt lebohheir de posséder Nous avons à faire remarquer à noq
actuellement une police seêrètei orga- lecteurs que l'article.ci-dessous- est écrit

nisée sous la direc-.ion d'un chef habile. déjà depuis longtemps.; si nous rie l'avons

Au prochain numéro nous donnerons pas encore pubbé c'estdu.:.a l'abondimee
de matière. Aujourd'hui! que nos sbuches

s nnomi.- ' . .

victimes.
Cependant, ces études, ces essais si

varies n'étaient 1 as toujours dans.le.seul
but de faire de la coquetterie.: Quelques.
unes avaient à viser plus loin ; même; i.
y en avait de plu.sieurs catégories. Les
un- s voulaient reconquérir on . amant
perdu, d'autres.un remplaçant; les coquet,.
tes encore an matin.de l'àge cherchaient.
à suspendre lemplus -giand nombre possi-
ble de vietimes à leurs accroches cSurs ;.
quelies-iins s ei:fin plus intéressée ss'effcr-
çai-nt de distinguer-un mari clans la foule
qui se 'pressait dans - la . salle... Vas-y,
leur avait dit la mère- c'est souvent jlà
qu'on fait des connai.sances qui. mènent
à l'autel ; qu'importe, qi.e ce. soit .là ou
aileuis, pourvu.-que ce soit un ýbon, hom-
me, ça fera notre aflair.... Ces dames
enfin y étaieit pour l'honneur davoir,
tenu une table. On a beau dire, c'est
quelque chose._ que de présider à une
t able au bazar, de commander à tout un
bataillonde jeune filles ; Le commande-
ment est une chose .si chère aux dames.

Et puis, qnel plaisir de voir uiant de
scènes se. dérouler sous les yeux, cela
fournit de la,-, conversation pendant au
rr.oins un quart dannée.

Oh !-iil devrait y en. aYoirto.us)es troiî
niois, des bazars ! .on neo serai.tps tou
jours obligé, de conVerserurJe vgsi'ns,
celà devient insignifiant. Upe atrecho..
se«: on fait tant de connaissances aima-
bles, on passe si bien son tçmJ

AVIS
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la charité par les bazars ! vive les bazars
pour la charité.?

Nous pouvons priver que si nos men-
diants organisaient un bazars, ils pour-
raient dire'adieu à leurs besace et voir
reluire de beanx jours.

A prspos de bazar nous aiineron, -bien
ce que le docteur Brenais a fait de sa
liste; car nous nou ra>pelons que Cri-cri
nous arapporter qu d l'avait vu au d.rnier
bazar. Les demoiselles avaient fait un
cercle autour ýde lu. Le docteur leur
lancait des aRillades "t les demoiselles
des baisers. Ce soir là il était bellernent
soigné et il avait l'air -i frivole si p.ri-
pant, si coquet, que les demoiselles s%.
pres tients auto .r de !u et semblaient vou
loir le croquer. Lui avait l'air à rire

Le blageur tenait a la main une feuille
de papier et prenait leur niom.

Quelle était donc son idée ? se deman-
doit Cri-cri et eomme il se faisait cette
question il se rappella aussi qu'un certain
bruit lui fait faire un bond. Tous les
regards se dirigèrent sur un personna-
ge d -un volume assez considérable, Cri-
ci i reconnut Johuny Bertrand. Il avait l'air
scié. O. remarluait sur sa figure une
légère teinte de rougeur. Ça m*a échap-
Dé dit-il a: Cri-cri, Ce que c'est que l'hîa-
bitude.

Un instant après comme Cri-cri s'en
allait il rencontra dans te,-passage Mo-
nus. Il 'riait aux éclats Le drôle avait

a la mains un lorgnon A qui ce lorgnon
I lui demandai cri-cri.

Je 1ai volé a M,- Obrien dit-il pauvre
M. Obrikn.

scSN2 .DE TH]ATRE TIRtE DU .JOURNAL

ILLUSTRL " DE FRANcE:

": Et cepehdant on joue au Palais
Royal une parodie des deux isœurs qui
est as.sez plaisante Il y a t·rois ou
quatre choses drôles ,celle-ci entre autres
las.ouche se dispute avec Hyacinte et
lui applique .un arand coup de pied vous
savez bien où. Lvacinthe tressaille et
remue ses bad-igointces avec un ýmouve-
ment terrible:de colaire; mais.I se ravise,
ecarte bravement les pans de son habit
et présente l'autrejoue;.L.assouche redou-
bIe, -et-I'autre' appuyant ses -deux mains
surles- deux injures,:-

-Oh !:ý les deu,% so ars! s'écrie-t-il
d'unevolix navrée.

Le :uiblic tout:entier a éclaté de rue
Laparodie,:est.dau reste. 'spirituellement
faite, et les poin ts aepble du drame y

E sont tou.chos 0
t- -;

1 ÓUtELLE SA SATSiON

* - iÔli6inl1wT o dn News publié

.Nous- vnon's d a iendre que M.
*ScBéfii;flaaiei n St-bwfield et die

Hardware, pdt picadnh'íemient partir
poié. "Gnada'.o. iil espes reneoiu
trrnêf ra le 2,no.rnmé M- Ladi-,

ad rue du
o ande extraoï dinair

%à rnie doit or-donner
ai sune ande échell

S-îetrieue myet iyt ogique poche qu

rêvé depuis si longtemps " celle des Tri-
tons et des Nvmpne » dans les régions
du Gof_ S. Laurent.
Noas crvoos qule M. Scowfield dit-

on enitr, prendre ce voyage parcequ 'is
connait deja la rep:tatin acquise à la
mtaison La:isettv p ur son dépit. eginy
pareil d'hameç>i 1a peebe aux regaint
a la baleine, et aux e teb&o cre.. e-e.,
UHonneur, d'e auxý Caradieus et puruin 1-
lierement a ih.ndustriel M-'l Lad isenîe.''

U'N GANNII PA'R EÑU.
=epui-s près dun an les hiîels de Cit-

mille Dery et dea v ymond.Do!et, hotel:
jouissant rute 4ep'itation i uiùénibleet
ilors d'at ti- nte, recoivent l'engo uragem.ent
(peu pr.oiltabe du rste) td: M......

:- . - individu a prétentiotis, à ln
démaröhe princière au laig hardi;
mais au gousset vide comnie la besace du
pauvre ; prenant a crédit parteut, ne
payant jamais, et submergeant ses crè-
anciurs d'un déluge le sa bave putride

Cet audacieux contre lequéT~ndii.~vou-
ions mettre le publ.c en garde, est commit
chez Léger . Rinfret depuis-son arrivée
de Montréal.

Si ce gamin 'travesti en geni'homme
ne 'amende parz La Scie publiera ses faits
et ge>tes avec une Binette appropriéc au
sujet dans un Nus subséquent.

MARIAGE DE SCIPION

L'AFRICAIN.
L.tundi derier M. J. W- s'est marie

à l'église du Faubourg St. Jean, avec
un éclat et tie pompe peu ordinair -s.
Au sortir de l'église un cortège nombreux
et vraiment aristocratique, se forma derri:-,
ère. la voiture de cbs nouveaux époux
et les accompagna jusqu'au Cap-Rouge
où un excelllent diner fut servi.

A quatre heures P. M. M. Scipion et sa
charmante épouse, quittèrent par le stea-,
mer Europa pour passer la lune de miel
dans une riante villa prée des chutes de
Naga:a.

Nous apprenons que le vieux corbeau
qui se:faisait roi depuis quelques jours
au fameux iiid de corneilles de la canar-
diere ,emible vouloir en sortir pour tou-
jours. Car on le voit rexenir peu à peu
à ses vielles habituades.

Estpar le présent doniéqie, 3i Madame
C. ne finit pas d,alier predare de la' Bière
dans la rue -Champlain, M. Mc'cÙaum
reneérira deL2 cents de plus par Gallon.

-AVIS A: LA JEUNSSE
so s a tout joli> petit garçon.qu î

voudra:bien mE-r î-ejoindre sur la .rand-.
Batterieentr hitet neuf: heurés-du soir

gnaement. maostache. éîaise chapeau

françai C~rl

i c a o:1trsTR.a est a- avndre; c>hz
N~ Ws Dor ;oind&rue Craig et
St L rentmtiéa

a CONSTA TÉ.
Il paraît que le lot ie fro.nige raffiné,

mis en vente la semaine dernière par M.
M. Côté et Catoier, à leur magasin rue
de la cour Stn", a Ro.h, a été acheté
par Francis Dion, rue ' Lr.lis I-faut-
Ville et > a ànspoé à s1 uomiele par lu
City Express pendant Irayt:1 le Publie
ziiiré par l'o eur sa ve dle. oe eonposé, a
iù dit-on f> :net la hai- ed naco î >agner
l. convoi jusqu'a la cleinciur' dii proiprié-
taire, où un discou r4 a. t *pr'none.

Ce fr>.nia4e est dh- mi- dles.tme a l'Em-
,ereur k Chine et doit êtrr remni à Bord
de la Frégate l/honorable "Cauchon, qui
partira i.iédiatem nit pour sa destina-
tion.

Ministériel.

SOUS PRESSE.
L'art d'acheter un cheval à bon bon mar-

ché, c'est-à-dire en payant en monaie de
.sge, par Elzéar Matte libraire, et Bisson

co.nmis chez McCallum écuier-
-Pourquoije me stis .abstenu de voter

dans les dernières elections, par ProspCr
Verret.

Pourquoi Melle L*** de -SI. Foye m'a-t-
elle refusé en mariage, mes lamentat.ions
et mes insomnies à ce sujet, par Louis N
Servais Epicier St. Roch.

Pourquoi encore n'ai je p1 me. marier
au mois d'aodt de) nier avec une autre
qui mefait tourner la téleel pour laquelle
je deviensfou, ar le mé.n-è.

L'art de négliger ses afaires 1our uI
écu en allant chanter au lutrin de I' EgIi'e
St. Rock, par le mé.ne

Traité d'éléments ph.ysico-gynnastiques
.et moraux, suivi d'un essai sur l'art épis-
tolaire, par Melle Javatte.

L'art de s'empdrer subito des affections
du ceur, en forçant les inclinations, par
Melle Moulinette.',pa

Ma;zére prudente et réservée de rempla-
cer le naturel par lefactce, par Melle Ban-
doline.

Nosgoids,.ais ýSmpathies et*nos rela-
tions intimeset>secrètes, par Fin lanch rd
et Georges Belleau-

HOTEL JACQUES-CARTIER PRÈS
DU MARBH~

M. Pierre Grenier, informe respectueu-
serment ses amis et le Publie en général,
en les reinerçiant de l'encouragement que
toujours ils ont bien vonlu lui acc.îrde-,
qut il continme-de eeeoir les ordres pour
repas, diners, soupers &)dont la prompte
exécùidn recomianderaile bon goût et
lecéhoi/desmêts ervis sur sa table-

11 tient constammiein dans son.établis
sement, les rafraîcliissements les nieux
choisis ; tel que Vins, Cognacs, Eaux-de-
Vie, Liqueurs, et Bières'.de première qua-

té.
Depuis le com.ericerneht dsaison

M.Grenier. reçoit des hutres kt la
ualité etla frîcheurfonta ifacien

desapersoes qui ti.itent än isse
me.nt.

Prix mod fa


